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CHAMBRE DES COMMUNES

Le mercredi 31 août 1988

La séance est ouverte à 14 heures.

Prières

DÉCLARATIONS AUX TERMES DE
L'ARTICLE 21 DU RÈGLEMENT

[Traduction]
L'INDUSTRIE

LES PRODUCTEURS DE RAISIN ET LES PRODUCTEURS DE VIN DE
L'ONTARIO

M. Maurice Foster (Algoma): Monsieur le Président, le
gouvernement a finalement annoncé hier son programme
d'aide aux viticulteurs ontariens qui se voient forcés de cesser
leurs activités par l'entente commerciale Mulroney. Le gouver-
nement a déclaré que l'aide se chiffrera à 100 millions de dol-
lars. Toutefois, après avoir vérifié les détails, nous découvrons
que 10 millions prendront la forme de crédits d'impôt destinés
aux sociétés vinicoles et que 10 autres millions seront affectés à
un programme d'achat des surplus annuels de raisins. Il restera
donc moins de 80 millions pour aider cette moitié des viticul-
teurs qui sera acculée à la faillite.

Les viticulteurs ontariens ont exigé qu'on leur verse 156
millions de dollars au cours des six prochaines années pour
pouvoir commencer à s'adapter à la destruction de leur ferme,
de leur gagne-pain et de leur entreprise. Ils obtiendront donc
seulement la moitié des fonds nécessaires. Qui pis est, le verse-
ment des fonds sera échelonné sur 12 ans au lieu de 6.

Voilà un avant-goût du traitement auquel peuvent s'attendre
les travailleurs réduits au chômage et les entreprises anéanties
par l'entente commerciale du premier ministre (M. Mulroney).
Le programme annoncé est totalement inadéquat, injuste et
inhumain pour des gens dont la vie est ruinée et il arrive trop
tard.

* * *

[Français]
HOMMAGE À L'HONORABLE JEAN MARCHAND

M. Gabriel Fontaine (Lévis): Monsieur le Président, le
regretté Jean Marchand aimait souvent rappeler cette phrase
de Péguy: «Tout commence par la mystique et finit par la poli-
tique.» Jean Marchand a commencé par la mystique et a tou-
jours su s'y alimenter. Ne pas devenir l'esclave unique de la
politique, c'est le message de M. Marchand.

Aujourd'hui, à l'occasion de ses funérailles, les députés de la
Chambre devraient philosopher sur ce message de Jean Mar-
chand, sur le rôle de la démocratie, sur les pouvoirs de la
Chambre des communes, sur l'autorité législative de la Cham-
bre des communes, sur l'indépendance du Sénat, sur la fran-
chise, sur l'honnêteté.

C'est le plus bel hommage que nous puissions rendre à Jean
Marchand.

[Traduction]
L'IMMIGRATION

LE RETARD APPORTÉ À TRAITER L'ARRIÉRÉ DE DEMANDES DU
STATUT DE RÉFUGIÉ

M. Dan Heap (Spadina): Monsieur le Président, la semaine
dernière, Immigration Canada a cessé d'examiner les deman-
des de statut de réfugié à Toronto, Windsor et Vancouver,
disant que la Commission de l'immigration et du statut de
réfugié réglerait tout l'arriéré de 50 000 cas et plus.
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Ce geste irresponsable fait dépendre des régimes provinciaux
d'aide sociale un plus grand nombre de revendicateurs du sta-
tut de réfugié aptes au travail qui ne demandent qu'à travail-
ler. On les laisse ainsi en proie à une inquiétude profonde et
destructrice au sujet de leur avenir.

Le président de la Commission de l'immigration et du statut
de réfugié a déclaré cette semaine que la Commission n'a pas
les ressources financières ou humaines nécessaires pour vider
l'arriéré. Il dit que le Cabinet a le choix entre amnistier tous
les cas en souffrance, en amnistier seulement une partie,
comme dans l'ancien examen administratif, ou augmenter le
budget et les effectifs de la Commission.

Je rappelle au premier ministre (M. Mulroney) qu'il a pro-
mis de faire preuve de compassion envers les réfugiés et je le
prie de sortir les revendicateurs du statut de réfugié de
l'impasse, de les autoriser à travailler et de prendre sur leur
avenir par une décision claire et rapide.

* * *

LE NORD CANADIEN

L'EXPLOITATION DE NORTHWESTEL

M. Dave Nickerson (Western Arctic): Monsieur le Prési-
dent, la semaine dernière les Entreprises Bell Canada de
Montréal achetaient Terra nova Tel. Cette semaine, ce géant a
acheté la très rentable NorthwestTel, l'autre compagnie de
téléphone qui appartenait auparavant au CN. Par l'entremise


